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terminer la construction de belles églises, on se prépare à ter­
miner tout de suite l’intérieur de ces temples nouveaux.

Tous ces travaux d'églises, ces acquisitions d’orgues et de 
carillons de cloches, qui se font si fréquemment dans le dio­
cèse, accusent non moins la prospérité matérielle de nos popu­
lations que leur profond esprit de foi.

Le cardinal Vaugban >t le couronnement du roi d'Angleterre

Rome, le 2 janvier 1902.

Une question que S. Em. le cardinal Vaughan, archevêque 
de Westminster, a posée à la Sacrée Congrégation de la Céré- 
moniale, a donné lieu à une interprétation complètement 
inexacte.

Ce cardinal a demandé dans quel costume il devait assister 
au couronnement d'Edouard VII. On en a conclu immédiate­
ment que le cardinal, d’accord avec le Saint-Siège, aurait sa 
place à Saint-Paul de Londres, et assisterait au sacre fait par 
l’archevêque anglican de Cantorbéry et au serment par lequel 
Edouard VII jurera de vivre et de mourir dans la religion 
prétendue réformée.

Ces commentaires se basaient sur une fausse supposition. 
La règle de l’Eglise, bien claire, très nette, est que toute com­
munication in aacris est défendue au fidèle. Celui-ci ne peut 
pas plus assister à la messe d’un pope russe qu’à la cène d’un 
anglican, et l’Eglise a rigoureusement tenu à l’exécution de 
cette loi.

Quand le cardinal Agliardi alla récemment en Russie pour 
assister au couronnement de l’empereur Nicolas, il eut soin 
d’arriver après la cérémonie religieuse.

Le cardinal Vincenzo Vannutelli, délégué dans des circons­
tances identiques au couronnement du tzar Alexandre, père de 
Nicolas, suivit la même ligne de conduite.

Ou trouve bien un exemple contraire : le cardinal Bemetti, 
envoyé en 1826, comme nonce, au couronnement de l’empereur 
Nicolas, crut pouvoir assister passivement au sacre dans la tri­
bune des ambassadeurs. Le Souverain Pontife lui fit savoir


